
Rm 8, 14-17 
Le St Esprit, selon Paul 

 
Chers frères et sœurs, 
 
Voici un texte qui parle du St Esprit, dont nous avons fêté le don dimanche 
dernier lors de la fête de la Pentecôte. Le St Esprit, nous avions parlé avec les 
mots de l’évangéliste Jean, et nous continuons à en parler ce matin, cette fois 
avec les mots de l’apôtre Paul. Cela a donc été écrit environ 20 ans avant, 
dans les années 70 de notre ère, par lui qui conseille les différentes 
communautés chrétiennes qui naissent dans cette 2è moitié du 1er siècle. 
Paul écrit de longues lettres pour les enseigner, les conduire, dans leurs 
questionnements, leurs doutes : comment être chrétien ? 
On a pu conserver certaines de ses lettres jusqu’à aujourd’hui : celles qui ont 
été insérées dans la Bible, qui ont été recopiées depuis pendant des siècles 
jusqu’au début de l’imprimerie et de la multiplication rapide des livres. 
 
La lettre que j’ai lue est la lettre la plus récente de lui et la plus aboutie en 
réflexion, c’est une lettre qu’il a écrite pour la communauté qui se trouvait à 
Rome et qu’il devait rejoindre pour leur apporter une montant d’argent 
collecté pour eux par la communauté chrétienne de Jérusalem. Il les prévient 
de son arrivée et sa renommée le précédant, il les enseigne. 
L’extrait d’aujourd’hui parle du St Esprit, l’Esprit de Dieu. 
 
Paul aborde deux points que je vais relever : 
Par l’Esprit de Dieu, nous sommes fils de Dieu  v 14 
Nous sommes donc héritiers de Dieu et co-héritiers du Christ  v 17 
 
*Par l’Esprit de Dieu, nous sommes fils de Dieu. Car nous avons été adoptés 
par Dieu. Nous pouvons l’appeler Père, ou Abba en araméen, langue 
sémitique très ancienne (dont descend l’hébreu) dont une forme était utilisée 
couramment comme langue de commerce à l’époque de Jésus, avant d’être 
remplacée par le grec. 
Par le lien du St Esprit entre Dieu et nous, nous sommes déclarés comme ses 
fils. Qu’est-ce que cela veut dire ? 
Nous pensons alors aux liens que nous avons tissés avec nos propres pères, ils 
sont sûrement très différents selon chacun de nous, selon nos histoires 
personnelles 
Cependant, je vous invite ici à entrer dans une compréhension beaucoup plus 
large, plus à l’image de la culture sémitique qui est le berceau du judaïsme 
puis du christianisme 
Le mot Père n’est pas utilisé dans l’AT, c’est une idée nouvelle qui apparait 
avec la venue de Jésus, mais Dieu dans l’AT est celui qui offre un cadre 
rassurant, protecteur, nous pouvons penser aux psaumes où les mots Roc, 
rocher, berger sont utilisés 



Le père est aussi celui qui éduque au respect car il est celui qui éduque aux 
valeurs familiales, on le respecte et on l’écoute. 
 
Paul écrira un peu plus loin la nouveauté de ce lien depuis la venue du Christ : 
la place de l’amour 
« Dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous 
a aimés. Car je suis persuadé que ni mort, ni vie, ni anges, ni principats, ni 
présent, ni avenir, ni puissances, ni hauteur, ni profondeur, ni aucune autre 
création ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu en Jésus-Christ, notre 
Seigneur. » (v 37-39) 
Etre enfants de Dieu nous donne une position à tenir devant lui : respect, et 
c’est de l’amour respectueux, sans crainte 
« Dieu est notre Père » nous rappelle qu’il s’est lié à nous dans une alliance : il 
rassure, il raffermit nos pas, il porte nos problèmes avec nous et trouve des 
solutions avec nous. Et par son amour en son fils JC, il est celui qui nous écoute 
et nous aime. 
 
Dieu est notre Père, nous pouvons le prier ainsi, c’est ce que nous faisons 
chaque dimanche dans la prière d’intercession où nous l’appelons Père et nous 
affirmons ce lien entre lui et nous, amour, respect, force qui rassure. 
C’est l’occasion de redonner la force du sens de ces premiers mots de cette 
prière 
 
*Nous devenons héritiers de Dieu et co-héritiers du Christ 
Comme nous sommes ses enfants, nous recevons son héritage, nous sommes 
garants de ce que nous en faisons 
Paul parle de souffrances et de gloire à la fois 
Nous avons le rôle de transmettre ce que nous avons reçu, et en même temps, 
nous avons à le faire vivre 
Il ne s’agit pas seulement de transmettre à nos héritiers les vieux trésors dont 
on ne sait plus quoi faire, qu’on a reçu de nos parents et qu’on va ranger dans 
une armoire 
Il s’agit de les mettre en valeur, de les rendre brillants et désirables, de leur 
donner vie 
Cela peut être une histoire qui s’est passée entre Dieu et moi, ou entre un texte 
biblique et moi à tel âge ou à tel moment, ou une relation étonnante que j’ai 
vécue avec une personne au bon moment et au bon endroit 
 
La Bible fourmille d’histoires comme ça, je peux rajouter mes histoires ; nos 
héritiers, ce sont tous les hommes et les femmes, les adultes et les enfants, qui 
ont besoin de ces histoires pour désirer, pour vouloir y croire, pour chercher à 
aller plus loin, pour rentrer sur un chemin qui deviendra un chemin avec Dieu 
 
Nous sommes enfants de Dieu, alors soyons des conteurs, soyons des joaillers, 
soyons des bijoutiers, soyons aussi des jardiniers, soyons des peintres ou encore 



des photographes, la vie en Dieu est belle, la vie avec le Christ est belle, 
montrons-le ! 
 
Amen 
 
Pasteure Virginie MOYAT 
Ermont, le 26 mai 2024 
 


